
GRANDE mnL DE
< Chapeaux de Pâile,etcm

Parapluies, Capot* imper
méables, Portemaoteapx, 

etc;, etc.;'
Chez

2*EJOSEPH
114 ROI RIDEAU,

P 8—Pour argent comptant emfemen

SALLS DS V.
Secretaires, fllflrlletfcmwnr, flialaralhrrreiatfa, tu 

Chained en aapifi, imenbleaeili «totale*, «k 
conohfr, Nofws Caaapee, feflte, tapto *• eeeea 

Tel es <e Tea et r en cl rnelneaT, IHteJa et 
Mlrolm, eailu leet ce eu’il faalflpeer

532 & 684 RUE SUSSEX, 80

:

I

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COCCHERJdans tous les GENRES 

---------- et tous les PRIX, chez------------

HARRIS & CAMPBELL
t

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction sur toat.Aehat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks) ;

AVIS! arSSSTêS-3 PATINS’
Chez TH08. BIRKBTT, 116 Bue Rideau

P.8—.OOOpalrw d. P«IW d. ‘•MO Clo,h..U, PMrfl.jjt

Manufacture de Voitures
ROYALETM

L Ft
i'

S. LEVEILLEti-uS I
viy VIV

PBOPaiETAIRE. ;

8 °THO M P °" ON nd0rme 1 lebpub"£ q^e n°”B avons fait ’acquisition du ^oete d’affaires de
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des antres ville» américaines nous avont^puieé 
de grandes connaissances dans not état, noos somme» en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont avssl les meilleurs que l’on poisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qui nous m ttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART

COM U A O NIE MAX UFA CTVKIK KM DM

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE ENSL’ANNEE 1854. INCORPOREECEN L’ARIIEE 1883F
TTTTY.T., P.Q.

|M ANC FACTURIERS et MAROHAHDS'ea GROS J

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Bmballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
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secondem 

prix et 
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67 RUE i
Nouvelles

Vu Italien

v
« C’était l'autre so 

ch°z M. Henri Gère 
costumes bariolés i 
curieusement, méi 
chatoyantes cou leu 
sous les accords 
comme un tourbillo 
toff'S multicolores q 
harmonieusement di 
si té même.

» Vers deux heure 
maître de la maison, 
riche costume véniti 
milieu du grand sait 
nant de la main droi 
français fièrement ( 
tandis que les musici 
vigoureusement la 
que des jets de lum 
se mettent à flambe 
coins de la pièce, M. 
sit fiévreusement l’i 
peau et la baise à pli

» Les danses s’arr 
ment, car chacun a s 
on se ra 
est un I 
au lendemain de no: 
1870, et que cette 
donne publiquemenl 
lion à notre drapeau 
en réalité, une proie 
fièrement éloquente ( 
de sou ancien roi i 
voisin.

» Les cœurs se serr 
ment, les beaux yeux 
voilent, et chacun, se 
émotion invisible, aci 
tre de la maison !

» Je défie les rtfoi 
mes les plus endurci 
ques les plus décidés 
l œil sec au spectacle < 
pressant, sur sa poilri 
trio

ppelle que 
lalien natui

çais comme pour 
gré les imprudences 
deux patries, Pancieni

» Tous, à cette mie 
ble. nous avons senti 
de la France au miliei 
caressantes de la valse

8n Hall
Le voyage du roi 

Bsrlio est très discut
aient en Italie ; et si 
rage dn roi on a mordi 
allemand ; si dans les 
cielles M. Crispi est e 
de la situation, le peu] 
profondément agité pa 
énormes qu’il supporte 
sère des ouvriers de vi 
bien plus effrayante 
paysans, qui a déterrai 
tes sanglantes en Loml 
à-dire dans la partie la 
leuse et la plus libéra 
Partout existe une ango 
à la pensée de ce que 
un avenir plus ou moii 
politique du gouveruei 
Et dans le moment pré 
et sa répand une profoi 
contre l’alliance a leu 
de cette situation désas 
voyage de Benin a jeti
sur ce foyer, en faisant 
plus sentir au peuple la 
tion de l’Italie à l’eœp i
gne, et en lui faisant 
que les liens dans les 
enchaîné se resserrent 
davantage.

La presse libérale est 
de ces réflexion.- sugge» 
par le succès éc aiam de 
de Paris et par U visite 
à Berlin, girang : copt

On exécute à ce bureau
TOUTES SORTES

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE :

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur billet.

Demandes de plaidoyer, 
Comparution a, 

kubpœnas,

AC dav.ts,
Obposltions

Fiat,
inscriptions

Etc., etc., etc

Catalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

Placarda,

Lettres Ainéialiei;

Pour let Greffiers el let Commissaire»

Têtes de comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,

Transports,
Enveloppes

POUR NOTAIRES
rentras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations

Quittance,

Tiansports,
Protêts,

Obligations, eto
Btc., etc., etc.

5Hl Les ordres envoyés par la Post 
eçoivent une attention toute spéciale et 
ont exécutés sans délai.

LCTOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

MX IB BIS
«BONNEMENTS:

ECITlOa QUOTDIENHE
Un «n poui»l« ville............... ............M.00
“ “ En dehors delà ville...........$3.00

ED1TT09 HEBDOMADAIRE
Un an, ...$1.00.

LAURENT DUHAMEL
MT AL D.—MARCH* BT.

Assortiment complet des meilleures vian- 
lesdu marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
>ar le passé. M. Duhamel se fera un devoir 
le eatiffcire lee pratiques qui voudront 
den l’honorer de leur bienveill

i nVtr

W. E. BROWN
IMANÜVACTtIBIBH TT MARCHAND

CHAUSSURES EN GROS
A transporté son établissement au

Me •! BUE RIDEAU.OTTAWA

Nonvrau Magasin delhaus- 
-------sores--------

J'invite le public à venir me faire une 
visit*. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrage* kde£praUques—satisfaction 
garantie.

GjOLAÜDK,
Rue Dalhousie

&
as?'rasa

o f .Toronto.

h

JOtJ'R.nsrAL

QUOTIDIEN ET HEBOOMAOSIRE ‘
M,

■HXTt FOB PHI CB
nmtuia»

BUREAUX 

414, 416 RUE SUSSEX 
ATELIERS 

116 RUE ST. MATRICE
O TTA."WA

Warehouse &o
Torcbsto.

LA LYRE D’OR
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyay.es et. Légendes
Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une

GALERIE NATIONALE
-----DE------

Portraits Historiques, Politiaues et Littéraires
$2.00 par année, payable d'avance

S’adresser il STANISLAS DRAPEAU,

OTTAWA.

ABUXMiMglT :

Editeur» Propriétaire
(P. 0 BOITE I069J

Bour 1h Figure* les Mains, la Peau et 
■ le Teint, eu general.

Crème de Miel
et d’Amende d<‘ Hinds, Gelée 

de Concombres et dus Roses de Molodorma. 
Un assortiment com p1 et et nouveau îles ar

ticles de toile, te ci-dessus ve- 
na'it d'étre reçu,

119 Bne RIDEAU

$1.00II. A. NllliH
3HIMISTE ET DROGUISTE

Meseieurs, si vous avez be 
soin d'une bonne chaussure 
d'Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No. 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n’aimons 'pas à tergiver
ser.

75--RUE SPARKS-75
Prescription jiuur médecins et familles 

préparas avec soin 
Communication téléphonique

L. C. fl. CASGRAIN,
Agent geo end de commis

sion et de bUns immeubles
— AGENT POUR LA —

COMPAGNIE ü'ASSUHANCEde QUEBEC
CONTRE LE FEU

KN 1818 —
La plus a ne euue compagnie d assurance 

canadienne.
Ses 70 alinéas d'expérience nejrout pas 

son moindre avantage.

1
• Hi

- $325,
(sans compter le capital) - 200,000

En d !|)ût au gouvernement lcdéral 60,000

(Capital autorisé

Nous avons les dn 
D fl II D nlers genres de bns- 
i u u n (g8i paniers, Corsets, 

ta Tresses en cheveux 
naturels, peignnres, 
Frisettes, ele.

Nettes invisibles, 
Epingles, Ornements 
de fantaisie pour les 
cheveux.

i compagnie prend maintenant ties 
risques dans toutes les parties du

Les pertes promptement réglées par les i 
agents général de chaque province.

ffl 4INOXN A I OIIKK
Une maison Xo 320, îuo Ih sseror, avec 

bonnes cours et étables.iermes $113 par mo s 
Une maison No "2 .’G rue Bosserer. com- 

îant 7 ch m lires et une cuisine d'etô 
tension, ternies $15 pai mois 

Une maison No 228 rue NeUo
vue de toutes les com no itêi mod 
grande cour, termes $20 par mois. DE LA

BBT Patrons de Butteriok,MAISO^N A VE\ 1)RE
brique au No. 
lflil. Condi tloi

i en pierre formant le coin des 
art et King, bon marché. Rentes

Une maison en 
Besorer, prix $1 40 

Une maison 
rues Slew 
et dettes

378 rue 
Conditions faci'es. ACKR0YD

134 K UE SPARKS
Argent à prêter sur hypothèque, 

agent pour le guide du '] elephone ( 
—BUREAUX —

J'Brien.

FERRONNERIES
580 RUE SUSSEX

L’une des plus anciennes maisons com mer 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiées sons le rapport des bas prix de 1» 
localité dee articles offerts en vente;

Téléphoné No. G 45 OTTAWA

HTJILE McDougall & Cuzner
.Enseigne de la grosselTarrléreRHIATimii — MAGASINS:-—

FAVRE AU A (if, Brevetvurs

<iuerl*on cor Initie pour toutes 
douleurs Rhumatismab-s, les llémurrhgios 
et autres all'etillons semblables.

K N VENTE CHEZ

MOÏSE BLOUIN. Agent
137 RUE RIDEAU

BT MO- 8 BUE VORI

RUE SUSSEX ET DUKE,;CH«U3IERE
23-11-87-88.

Nouvelle Boulangerie.
Pain et g&toanx faits pour familles, fruits 

et confiseries à bon marché au No. 397 rue 
Wellington.

Annon
BM..UUII

cjttotid:
Et

Publié par la

lOeme AN.' EK c

Ateliers Typographiques D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAT et FLORENCE. OTTàWA©ooooooooooooo©©

------------- MANUFACTURIERS Ut ------------

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulura, Bois pour plancher, lois] à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

U

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement
oooe©o©eooooooo©

Ouvrage de premu. Classejgaranti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 26 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

Via u Peptone
* OHAFOTEAUT

MALADIES DES ENFANTS

SIROPmRAIFORTIODÉ FAsrmsafas,* Pmriu 
U Feat—le m le rtwMal «e la Dm- 

tioa de U made is hmf per la papMas 
wmew par r—oasa >st ■*■». Oa atarrit 
aiail lee ealsdee, las ataveieeseata, let 
Titilltrdt et Malte pemaate tUtteUt 
r Anémie par épata am a at. a 
tiens ilfteU—* MgeAt i— 
mente, ytérree, XHahéta, Pbtt 
Dysenterie, Tnmenra, O an

4eGRIMAULTAC",Phâra»ieiiàParii
Dtpvh rlngt en/iéei 

résultat§ lai plus ramarqu 
m* adtes des un finis pour rampla 
de fol» d» no rua ef lé sirop antiscorbutiqu»

00 médlca\ment donné los 
abloo dans l»t 

oar l’huile

Il est soorerain eon Ire l'engorgement et 
I'inQ.unmalioa des glande» do cou. les gourme» 
et lee diverses érnplions de L pean, de la télé 
etdurisage.lleicilel'a|ip,‘lit, tonifie le» li»»u». 
combat la plleur et la mollesse de» chair* et 
rend sut enfant* leur rigueur et gaiete natu
relles. C’est on admirable médicament contre 
les croûtes de lait et an excellent dépuratif.

■Calait— dm fete et de V

: ’ nauîôiîts Di poitmin* 1 f
Sirop itHtfophosprite de Cbaux
deGRIMAULTAC-.PàamieieuàPms 

Ce Sirop, aniversellemeat recemmand* par 
les mtdecias ioeit d’uae graede sŒcsciie 
dais les maladies des SreacM— et de 
Poumon i il gntril les HMmmee, Irea- 
chttee et Catarrh— lee pies opieiitre», 
cicatrise les To be reel— du Pat 
desPbthlet«|uea»et «apprime Iss Ou 
de Torn* Inceeeant— qui foetle 
poir de* malades. Soee son mflneec* les 
Baron moeternes cessent, rappétit

SANTAL de MIDY
JPharmaoien A Purim

Supprime (opnka, Osb>be et 
Injection*. Guérit en 48 heure» 
lee écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend olalree led urines lee 
plus troubles. segment* et le

Les MMicemeats d-deeseseetieeieat à Parier 
8 Am Kiw—s ; t Montréal : efcea Lnuy, 
I—acUFa AOuéb—» dua h P MaaastOt a I mnM ; t Montréal : ebrt L\ ■ a> s,

A fr ( t Oaéh—r céee le 11 Meaw «C>.

GEORGE COXé Nnrdlle ©■•rie—Un très intéres
sant pamphlet illustiè de 13Î pages, inti- 

5 Iraité^sur lu Surdité, Bruits dont la 
. Comment vous guérir vous-mêmes 

et ches.vous. Port franco, 6 cte. Adresse* : 
Dr Nicholsom|30|8Lyohn, Montréal.

taléLITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEÜR etvMKDAILLEUR

UBVEMBTCALFE
orr iW t, Otrta

lits

JEUDI 13 JUIN 188»

Mme la duchesse de R... n’est pas 
fâchée de voir de près la célèbre 
liishy, pour qui le baron de N... 
s’est brûlé le peu de cervelle qu’il 
avait, l’eu'-êtrc, en prenant son tail
leur, espère-t-elle prendre quelque 
chose de ses séductions

De son côté, Mlle Diamant qui 
g.igne, c’est connu, cent écus par an 
aux Déclassements, prouve une d<\ 
licale jouissance à écraser, par les 
splendeurs de ses commandes, h s 
grandes dames dont sa victoria 
croise les équipages autour du

ZFETTILLETOlSr

I ES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE (iADORIAU

PHKMIBHE'i’ARTIE

LF||€HAXTA(*Ü lac.
Entre ces clientes si diver es, I a 

: droit Van Klopeu tient égale la ba
lance de ces faveurs. Aussi est-il le 

]>0ui s’en convaincre, il suffit d< j plus choyé, le plus adoré des hom- 
j .ter les yeux sur ces factures, illus- mes.
trées de médailles conquises à tou-1 Que de fois il a entendu de balles 

bouches dédaigneuses lui dire :
—D’abord, mon petit Klopen, si 

C. la Reine d'Espagne, et de l’autre : je n’ai pas ma robe pour mardi, je 
Fournisseur des cours du Nord.

Mais Van Klopen n’est pas Alsa- L'hiver, les hoir de grande fêtes, 
cien, ainsi que le disaient l’intelli- les équipages font queue dans sa 
gent Gandelu, lequel estime, proba- rue,
blementi, que l’Allemagne est un ai- ! Entre neuf heures et minuit, 
rondissement de l’Alsace; Van K!o- deux cents femmes prennent d’ar. 
pen est bel et bien Hollandais.

Vers 1850, cet homme intelligent, attacher la dernière épingle de la 
établi tailleur au centre de sa ville majn du raai're, ambitieuses de son 
natale, coupait dans des drps ache- sourire approbateur, 
tés à créditées vastes habits et ces ! Lui, grave, froid, impassible, le 
redingotes monumentales qui P'ô-! cigare aux dents quelquefois,—tout 
tant aux bourgmeiti es de Rotterdam jjuj esl permis,—il regarde df filer le 
une dignité si particulière.

Le métier ne lui réussit pas. |0ges. Il sait qu’un “ très bien ” de 
Déclaré en faillite après des opé- ; 8a boucjie enivre l’élue et désole 

rations troubles, il fut forcé de fer-1 vingt rivales, 
mer boutique et de fuir pour échap 
per à la rancune de ces créan- par des liens moins fragiles que 

ceux de la vanité.

XI
Suits

tes les expositions.
On lit d’un côté : Breveté de S. M.

meurs !....

saut sa maison, jalouses de se faire

brillant escadron. Il est sobre d’é-

Mais il a su s’attacher sa clientèle

A Paris, ce centre fiévreux de tou Quand il a pris sei renseignâ
tes les concurrences, il semblait ■ ments, si on lui oil're des garanties 
destiné à mourir de faim. Point. sérieuses, il fait crédit.

On le vit, un matin, louer rue dt Oui, il donne à crédit non-seule- 
G ram mont, un appartement de 20,' ;nent ses façons, mais encore les 
000 francs para», et écrire Oèie 1 étoffes. Au besoin, il fait entendre 
ment sur deux plaques de marbre : 
de chaque côté de la porte :

raison à des fournisseurs récalci
trants ; a la rigueur, il prête de l’ar
gent.

Aussi, en ces jours de sarabande 
furieuse de l’anse du panier coi ju
gal, le tailleur pour dames esl la 
terreur des maris.

lionn êtes maris ! Ils dorment sur 
les deux oreilles, ils admirent l’or, 
dre, l’économie, le savoir faire de 
leur femme, et, tout à coup, atrove 
réveil, le flegmatique Hollandais ap
pareil, une facture de 20,000 fiance 
A la main.

Que faire ? Payer. ?
Gui, payer ou plaider, car il plai

de, Van Klopen. N’a-t-il pas fait, à 
la même audience, comparaître la 
brillante marquise de Reversay ej, 
l’aventureuse Chinchette, celle là, 
précisément, qui périt si misérab'e- 
ment il y a trois mois !...

La marchande à la toilette, qu1 
exploite les misères des filles, recu- 
leiait devant les manœuvres de cet 
usurier de la soie et du velours.

Malheur donc à la femme qui se 
laisse prendre au piège du crédi1 
qu’il tend. La femme qui lui doit 
mille écus est perdue, car elle ne 
peut dire jusqu’où elle descendra 
pour chercher de l’argent quant on 
lui en réclamera.

Van Klopen

tailleur pour dames

Puis, dans ses réclames, répan
dues à profusion, il se déclarait le 
« régénérateur des modes », et se 
décernait le litre u d’arbitre souve
rain des élégances féminines ” et 
de “ couturier des reines. ”

Quel audacieux avait déposé le 
germe de ces idées au fond de la 
cervelle de l’épais Hollandais? quels 
capitalistes lui fournissaient des 
fonds ? Il ne l’a jamais dit.

Le fait est que, pour commencer, 
la tentative eut peu de succès.

Un mois durant, Paris se tint les 
côtes en songeant aux hjulionnes 
prétentions du “ Régénérateur de 
Rotterdam. ”

Lui laissait rire, courbant la tête 
sous l’orage des quolibets.

Il avait grandement raison.
Ses prospectus multipliés ve 

naient de lui amener les deux cli
entes qui devaient sonner les premi
ères fanfares de sa gloire.

L’une était une fort gramlê dame, 
plus aventureuse et plus eccentn- Pourtant, on trouve bien des 
que encore que noble, la duchesse n0ms honor blés sur ses livres !... 
de Sairmeuse. Est-il surprenant que tant de pros- 

L’autre n’était rk-u moins qu'une p«rilé aient tourné la n'te de Van 
illustration du demimonde, la belle ! Klopen , Le contraire s rait in. 
Jenny Fancy, que prolég ait alors ; croyabie.
le compte de Trémore!. Il est donc gras, rose, impudent

Il est certain qu i! composa pour vani!euI_ ryn q„e Miteuses
elles les to lettes qui sé!o guaitpro- vont jusqu’à dire qu’il a de l’es, 
digieusement de tout c * qu’on avait prit, 
fait ou rêvé jusqu’alors.

De ce moment il était lancé. Le 
succès lui arriva comme il arrive à 
Paris : foudroyant. Et pour comble, 
le chœur immense des femmes de 
chambre qui semblaient s’être don
né le mot, chantait ses louanges...

Aujourd’hui la réputation de Van 
Klopen peut braver toutes les con
currences, défier toutes les tentati-

Tel est, si exactement que possi
ble, 1 homme chez b quel B. Masca- 
rot et son protégé Paul Violaine se 
rendaient après un long déjeuner 
chez Philippe.

La tenue de la maison Van Klo 
pen mérite une mention. Un tapis 
superbe, posé à ses frais, habille l’es
calier jusqu’au premier étage qu’il 
occupe.

Dans l’antichambre, très vaste, 
deux chasseurs en grande livrée, re
luisants d’or, étaient assis près des 
bouches du calorifère.

A la vue de B. Mascarot, ils se le
vèrent respectueusement, et l’un 
d’eux s’empressa d’éviter au 
placeur la peine d’une ques
tion.

—M Van Klopen travaille en ce 
moment avec Mme la princesse Ko- 
rasof, dit-il, mais dès qu’il va savoir 
que monsieur le demande, il se dé
rang -ra. Monsieur veut-il prendre 
la peine de passer dans lesaparte- 
ment* particuliers de monsieur ?...

Le beau chasseur se mettait déjà 
en mouvement ; B. Mascarot l’arrê

Il en est réduit à r fuser des com
mandes.

—J’aime à choisir un monde, dit- 
il, à trier mes pratiques.

Et il choisit, et il trie !...Monsieur 
a ses crprices.

C’est pourquoi les plus nobles et 
les plus riches briguent l’honneur 
d’être habillés par lui.

Les p us ûères ne rougissent pas 
de le voir scruter les mystères de 
fi ur taille. Elles lui contient des se
crets qu’elle n’avouent pas à leur 
mari. Elles supportent trêsbien que 
des larges et grosses mains se pro. 
mènent sur leurs épaules pour en 
pr< ndre la mes re.

C’est la mode !...
Ses salons sont comme un terrain 

neutre où se rencontrent, se confon
dent, se mêlent, se provoquent du 
regard les femmes de tous les mon

ta.
—Nous ne sommes pas pressés, 

dit-il, nous attendrons dans le grand 
salon avec les clients. Y a t-il beau
coup de monde.

—Une douzaine de dames au 
moins, les bals donnent...

A continuerPeut-être est-un des éléments de
la vogue T
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